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tion implique une ligue partie liére préjudieiable à toute la 
„confédération. Comment serait-# possible qu'une alliance qui 
‚est conclue pour maintenip l'ordre contre d'injustes aggresstons 
pùt être prêéjudiciable:à la confédération ? ‘Quel prójudice ‘le 
‘Sonderbund portait-il'à la conf&dèration ? NE 
…_Admettons toutefois que le“ Sönderbund fût. une allianceab- 
solument illêgale. Quels moyens légaux fallait-il employer con- 
trecettealliance? ts 5 
__ D'abord la Diète n'étalt pis eempétente pour décider eefte 
question. Aucun article Auspaotiijkdórel ne lui donnait le droit 
He sTiirniseer directement dans | affnire-da Sonderbuntd, © * 
15 Pour le eas où:il s'èlèvera des cóniflits entre les différents van “ 
‘tons sur des objets qui ne sont pas prévus et garantis par cèt 
acte, le pacte fédéral ordonnne qu’ils soient arrangés par vie 
d'arbitrage et jamais par la majorité de la Diëte.. le 0 
„Nons avouons qr”il était très-difficile de nommer dans l'af- 
faire dn, Sonderbund un tribunal d'arbitres tel. qu’ilest stipulé 
darts l'article V da. pacte fédéral; cêpendant-la chose n'êtait 
pas impossible, d'autant moins que tes cantons de Bâle-ville et 


EA HAVE, 9 Décembre. 
Ea Suisse ést destinge à' devenir ponr les grandes puissances 
dificulté-d'autant. plus grande, dans l'avenir, que les gran - 
B puissanees ont laissé croire:à del’ hékìtation. La Diète fé- 
ieale-a pour elle le fait accompli.:Elte a soumis le Sonderbund. 
B va coustituêr dans, les. sépt cantons un gouvernement à son 
Rage II fandrs que da, corférence des cinq:puissances-renver- 
rh eeuvre.dela Diète, annule toutes les résolutions que Ia Diè- 
Mast én traît de. prendre. Il fandra par conséquent qu'elle as- 
ELT bien stige He coëralkion. 
aag 
oncer’ dans le sens de sa mäjorité radicale anr la léttre pa- 
di roi de-Prusseet sur là note 1dressée par M. Sydow aux 
wtons souverains de là confédération helvétiqne. ken ed 
ependant, dit avec jastesse une correspondance neiichâte- 
B adressbean Joyrnel de Francfort, cette lettre, ainsi que la 
e‚ ne contiennent rien-qui ne soit :onforme à la situation lé- 
du canton de Neuchâtel. HEE rs 
bulie dernier a rpfusé de prendre part à une démonstration hos- 
b qui n'est pas fondée en droit. Il est vraique cette démon- 
ion est reprósentée par la majorité'de Ya Diète comme l'exé- | 
on d'un arrêté légal, wais les sophismeset les phrases ne 
stituent pas le. droit, et une résolution ‘légale de la Diète 
sene peut avoir lieu que dant les limites des lois et du pacte 
rat. LaDiète,d'aprês Varticle VILL du pacte fédéral, ne pent 
ner qüe. les affaires dont elle est chargée par les cantons 
aint: Sila Diète, au-contraire, rend un arrêté pour le- 
| etbe-i"est pas compétente, elle usurpe tune antorité qui.ne 
Appartien( pas. Dans le cas, ilest du devoir des cantons sou- 
ine de ne pas se, conformer aux résolütions de la Diète, 
is-plutôt de s'en tenir à leûr pouvoir souvérain et d'obéir à 
dtonvictidnset à leur bonsciencë. °° 
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position que le canton de Bâje-ville n'a abandounée que parce 
qu'il a été contraint de cèder à la force majeure. Ee 
Le canton de Neuchâtel, s'appuúyant sur son souverain, n'a 


s'est prononcé comme canton souveraïn, et le prince souverain 


son. ministre acerédité auprès de ces gantons. - f 

Lu-Diète snisse-déclare ‘qúke cette manière d'agir ‘est afie in- 
tervention qui n'est päs justifiée par l'acte de réunion dn can- 
tou de Neuchâtel à la confédération helvérique. Comment est-il 
possible de qualifier un acte: qui laisse à la confédération toute 
sa liberté d'action et qui ne vent que:la souverainèté. et la neu- 
| tralité.de Nenchâtel,:de-deiqualifier; -disqnsimous, d'interven- 
| tion ? L'acte de róunioh cúntient-il-úmrsèdlanot quf restfeigne 
les-dróits du canton souveráin de Neuchâtel tis-à -vis de la éon- 
fédération ? Pent-on en dèduire une seute conclusion qui oblige 
le cantan de Neuchâtel à se soumeitre® des-résolutions “de da 
 Diète qui ne sont pas justifiées par Îe pacte fédéral? Le prince 
souverain de Neuchâtel, en revendiqnant dans une lettre pa- 
tente ces droits qui appartiennent au canton, fait-il quelque 
chose qui soit contraire à l'acte de rènnion ? La Diète, dans sa 
réponse à la note de. M. Sydow,'leprôtend, mais sansen fournir 
la preuve, , ii De, . Een 
‚Elle cite l'article ler de Vactede réunion, qui stipule qre la 
ratification et l'exécution des arrêtés de la Diète ne concernent: 
que le gouvernement de Neuchâtel et qu'ils. n'ont pas besoin 
d'être sanetionnés ou approuvés uttérieurement. 


» 
vin 


ij ten EE ret 


rif g avatsit pour.la-Diète: de rósondre nne exé- 
ution armêg titre les sept cantons nourméste Sonderbund. 9: 
On Hieper dte c”btait cette alliance elle-même qai donnait 
dDIËte le droit d'ordonner sa dissolution et, en cas de refus. 


seice faire exòanter. par laforee cette résolution... … 





4 est vraigue Varticle VT du pacte fédéral porte que des li- 
 Ete#-particulières qui sont préjudioiubles à la confödération ou 
Fâux droits:d' autres cantons,ne peuvent être conclues. 
8 si Rrétendna-tron quode Sonderbund avait une pareille tendan- 
P ou qu’ blait préjudiciable à la confédératign elte-même ou’ 
É tout autre canton en particulier ? A Ae 
“_Nöti, les‘aiteuns ‘du Sonderbund ne vonlaient que se prêter 
gecours réciproquê contre des agressions hostiles,: telles qe 
les des corps-francs, contrè les envahisseménts desqaels la 





“Diâte,quoiqu'elle soit obligéede veiller à la paix intérieure, n'a 


; protéger les sep cantons. En vutre, l'article IV de l'acte de It est évident.qu'on voulait stipúler par Varticle en uestion 
q. proteger Jes S6 | q puter p q 


gonfédérstion permet:d’invoquer le sèeonrs d'autres cantons | que le roi de Prusse, danslecas of le gouvernement de Neu- 
Ends de danger. EE, DG | ehâtel se soumettrait aux rôsolattons légales de Ja Diète, ne 
Ä | é 


‘pouvait intervene dins leur exécution où même l'empêcher. 


Aias, il faut convenir que cette alliance ne ‘pouvait. être re-. ftion « 
Cependant, dans le eas prêsent, n'y a ni résolution légale de. 


gardée comme une. violatian du pacte, attendu:qù’ une viola: 
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sorte de. moyens peu honorabtes, la plusgrande partie des biens de M. 
Malais de Beuzeval, et ilde:poursuivait à outrance pour faire vendre sa 
“|. maison, tout ce gui lui restait.d’une fortune considérable. 

» Depuis long-temps, un lien d’amitië existait- entre là famille -d'Onési- 
meet celle de M. Malais. Lesenfants des deux maisons avaient été élevés. 
ensemble. Onésime supplia son onele d'avoir pitié d'un vieillard décha 








_cÂ FAMILLE ALAIN® 


Seconde partie. 


ds ET DE, d'une grande posítion de'fortune, âccablé par des malheurs de tout gente 
ë ue beten 7 | et qui allait être rédnit à la mendicité et-au désespoir. Le-mennier fat in- 
EE nn flexible; le vieillard et le reste de sa famille allaient être chasséd. Leur 





DAELE va Seren ride î PP pdr DA ie „ : ° 
Ee , Le président reeugilit les avis,elt demande s’il se trouvait des avocats’ 
F dans Ìá salle. Plusieuês:se présentérent, 4-'Bpipháne Garahdin, dit le pré- 
- Sident, je remets d'offiee votre défense à maître ***, c'est un de nos plus 
E &loguents avocats,l’acceptez-vous? … * 7 
JR ==, Qui, monsieur. and K FS Beret TE wf zt bin as 
‚ Wavoeat se plaga auprès. d'Epiphanc, avec lequel il ééhangea dé tenips 
eh;temps quelques paroles à voix basse. Le président iúvita M. deSiéverin à 
reprendre ta parete; … 7 eN 
zc Anstallé-dans-lé pays;:messicurs, ayant établi convenableinent ma ré: 
putatión.de surdité et:de-orödulits, jepris pour gouvernänte la'fifle Désirée 
Maamel:gervante du défunt:meanier, et pour sccrétairk M. Epiphiane Garan-” 
berg vern ae ade des tápports indirects lors de f'évasion d'0- 
nésinné gecEpiphane avait :été tour. à: tour maître d’écôle, ferblantier, 
soldat, móndtiierj.chantre,- pharmacien, pùis, én dernier lieu, assassin et’ 
fauxittómoin: Boer tower ‘de Poctupation‘au… témoin, comme Pappelle; 
_M. le président; jorfis:sdmblant de coniposer vin ouvrage savant sur. les, 
t. _huîtres. De ce moment, le combat ft enigagé : täntöt je fhisais vivre en paix’ 
t Epiphaae„sa fenime öt ln fille Désirée ;-àlors ils carisaient sans se défier de, 
&. Mbt; tantôtjejetais parnteur quêlees germes de diseorde, et chacun d'éùx 
K _ojs l'empire de da:colère;-me parlait-des autres avec assez dà liberté 5 j’é-” 
AN: Crivais, je composais mon dossier: Ein, aujourd’hûï,” meèssieurs, je puis 
SK: vbus appreadre comment de crime'à'été éoirithis eni ‘réalité: ‘Fe, ‘n’avancerai 
j rigidont je n'aie à fotrnir-les prèavés:les-plús'complètes. ©“°°* 
" =#lQnésime, poursuiti Comm ‘réfractaire,” retenu ‘duns-le páys par une 
pess@n.plus noble qui raisonnable, tronváit un ástle chez soù' obelé, daduel 
MN avalteaguné.la vie avec ve rare'dévodament ‘Voici une inédaillé qui con- 
‚ State sasbehe action. Eloi Alain, — il faut lé dire, nrälgré lasàge quònt les | sans cela devait revenir 4 Onésime, assaséin et $héritièr de son oncle. Dans 
7 Wivantsideneedëharrasser: en faveur dès morts’ de'toûtes’ lès vertus gei les” 


maison, leur dernier asile, allait être vendiies les affiches étaient ‘apposées 
lorsqae-Onésime, après s?être nne dernièré fois jèté aux genonx de son pa- 
rent, ne prit.plus conseil que de son déteëpoir. Il résolut de lai prendre la 
somme qu’il réclamait à M. Malais, poür‘qûe M. Matais la lui rendît le len- 
demain, sous forme de paiement. Eloi Álaìn était en voyage ; Onésime ou- 
vrit une cachette dont il sonpgonnnait tar place, compta jrste la somme 
nécessaire, puis entendant du bruit, voyant un ceil à travers la serrure, il 
prit la fuite et fit parvenir cette somme’'an malheureut débitear dn meu- 





être vu,par. loi n'était pas-le mennier, mäis bien. Epiphane Garandin, qì’ 


avait, comme Ondsime; acéòs: facile «dans la maison. soit qu'il eût vorfù. 
rie profiter-de labsente du meunier pour ouvrir la cachêtte, 





soit, gi 


rete 


enleyé-hait mille sept cents franos, qui ont été restitijës à la'sucbdssrón par 


M:‚Malais de; Beuzeval ; mais il testart-en Papiet'ef. óni'or vingt-huúit: mille 
francs, qu’Epiphane Garandin allait emporter ‘lorsqa’il fat surpiris’à son 


‚et-qu’Epiphane étrangla, après quoi il emporta los vingt huit milléfranes. 
‘1. CA® lendeimain, on. trouva le meanter mort et Ìa cachette vide. Lie cada- 
vre avait dans la main un morceau-de drap qu'il avait arraché probable- 
mentÀ-Phabit. de son assassin. Ou” négligea de le mettre sous les geellás ; 
quelques heures èpròs, le mordeên ‘de drap avait disparu. Le voìci: © 









femme eequi s'était passé, Il avait, disait-il, trouvé le icanier assassiné. 


| des convulsions de son agonie, Eloi-Alain, qu'il avait vonlti secoutir, avait 
déehiré sa redingote, sur laquelle avaient jailli aussi quelques gonttes de 
“sang. Ilordonna à sa fpmme de brûler la redingoter celle-ci la mit au feus 


{t) Voir le Journal de La Haye n° 289. 


Vendredi. 10 Deeembre 18/7. 










‘Neuchâtel aspiraient à une position neutrè dans cette affaire, 


pas cédé à cette. force; il a.voulu: maintenir sa neutralité’; il 


de Neuchâtel a approuvé. sa conduite et donné acte de sa sanc- 
tion aux différents cantons souverains parl'intermédiaire de. 





nier, lequel, du-réste, refusa d'en profitef, et la tendit quelques jours après | 


à la sucoession. L'bomme qui avaitsurpris Onêsime el qui lavait vu sans: | que le meunier avait élé assassiné parson neven, ce qu'il serait Adi Epi- 


L Bimoia par haäsard deee qui se passait, il eût songé qu'il tú était 
facile de'faire retomber Je vol sur.un antre;' it vida:e trésor. Onésinhe avait 
‘soûpgons sur Ini. même, se décida à perdre Or 


tour, mais cette fois par le mennier; qui’ Îe saisit an. collet, vonlut. erier, 


… € Epipbant, en‘reùtrant: chez :lui, fat obligé d’avoner à peu près à sa 


agonisant. Le voleur n'avait pas tout priss il-avait, lui, rámassé le reste, qui- 
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inst éts doivent éf8 
énvâyls ble)drebotton franede ports. 


In Diète, attendu que celte dernière a dépassò sa compétencë, 
ni sonmission du gouvernement de Neuchâtel à la résolntion 
illégale de la Diète. La lettre patehte du roi de Prusse ne récla- 
me par. conséquent pas pour:oe dernier a facal té de pouvoir 
interveuir dans les affaires intérieúwes-de ld Bûisse, niais senle- 
ment de maintenir intdetelä sótwébiinëté du ‘éanton de Neg- 
châtel, qui a refusé d'obtempérer à ùne résolution dëla Dièe 
arbitraire et non fondée sur les traités. On ne saarait ‘srieuse- 
ment prétendre que le souverain de Nenchâtel-:n?à pas le. droit 
de garantir la snuxerainet.de; e&zanton- contéédeb deehtieis - 
üsurpatrices de la Biète, / * Pee re 
“On connaît enfin ‘te: fet gffictel de la note remise pár M. de. 
Bois-le-Comte à 8. Ochsenbein, nons la publions plus lin. Elle 
est bien conqué dans le sens indiqué depuis plusieurs jours dé- 
jä,et la publication du document lui-même n'ajoute pas grand’ - 
chose à ce que l'on savait. Son contenu semble quelqee peu rit 
dicnleen présence.des événements qui ont mis fin à la guerre 
civile en Suisse. [l y est sans cesse question da Sonderbrend, 
du delégné qui devra être nommé par-le Sonderbund pour as- 
sister„aux cunfêrences des cinq puissances, et le Sonderbund 
n'existe plus. La note de M. de Bois-le-Coimte nesoulève done 
plas qu'une question sérieùse : celle de la révision, da pacte. 
La Diète ‘acceptera-t-elle sur. eepsint l'intervention des puis: 
sances? C'est ve qu'il est. difficite de prévoir: Le Journaldes 
Debats déclare, au reste, que:la wessatioh de Ja guerre civile ne 
rend nullement inutile- cette intervention, et dr’on n'en‘est 
encorearrivé qo'à la fin de fä première période dela question. 


BERT 





Le bal qui a eu lièt hier nipiläts ’do Woordeinde a été des 
plus brillants et des plad animès. Parmi les personnes invi- 
tées on remarquait les miùistres du Rai, les haus fonctiaunai- 
res de \’Etat, le corps diplomátiqe, les-antopités civiles et mili 
taires, des nfficiers de la garde corpmunaleattle Ja garnisou et 
d'autres personnes de- distinction: La richesse des costumes, la 
beillante variété des-umiforiies et Pilégante tdilelte des dames 
ont sffert'an briffant cóop-d'on. 

“Lä päittfe dú riodveda palais qui fait facpà celaida Noordeia 
de, étaït éclairde an gaz aveo.uue grande profasion detimières 
Cette illamination était d'un effet éblouigsant.: :… +: -… …n 

7 ar Tee An Gete À 
De toutes Tes villes du royaume.on regoit des dêtails sur Ja 
manière dont on y a célébré l'anniversaire de. la naissance du 





Roi. Dans tous les, chefs-lieux des provinces les gouverneurs. 


éclaté des signes de l'allégresse publique. 
DOGO ES SOK NO En 


publie aujourd'hui V'arrêté par lequefle 


ont donné des dîners et de brillantes soirées, et partout ont 


Le Staats- Courant 
Roi a nommé commandeur de l'ordre da Lion Néerlandais, 
Son Exe. Îe ministre des affaires dy culte catholique, et cheva- 
lier du même ordre, M. le baron RK. van Tuyll van Seroosker- 
ken, conseiller et maître-général de la Monnaie. ; : 


an en mt 





Le Journal officiel promulgue anjourd’ hui : le la loi da 26 no- 
vembre portant augmentation du Ghapitre V des ‘badgets de 
1847, 1848 et 1849, par suite.de Fapplication de lá loi du 29 ni- 
vôse, an XIII ; 2° la toi de la mêmedate portant suppression du 


embarrassent; — Eloi Alain faisait I'nsure; Íl s’étaît äpproprië, par toute | 


mais, craignant que l'odear du drap qui copémengdit à brûler ne se répan- 
dìt dans le voisinage, ponssée. aussi. pent-êtce: par un sentiment d’avarite 
sordide ou pâr un aveuglement. providentiel, la femme Garandia se hâta de 
relirer du fen la redingote, et la cacha. Depuis, elle la vendit A Caen à un 
fripier, nommé Samuel, qui la raccommoda ct la revendit à un de ges con- 
frères, Salomon, demeurant à Trouville, où. jel’ai achetóel Voie la redin- 
göte-avecdenx pièces d'un autre drap de même-sondearetremplacaut, 
Pane la partie arrachée parle meunier expirant,:l?aatre le morcean brûlé. 
des chimistes retrouveront peut-être les,trages du sang. M. le président 
peut, faire citer les deux fripiers, ‚nn se 

“« Peridânt qu’Epiphane croyait, coinmeil l'a toujours cru jasqu'à ce: 
jour, que sa femme brûlait ce fatal vêtements il allait trouver la fille Dési- 
rée, lui faisait la même fable qu'il avait faite à sa femme, mais avee quel- 
ques changements dans Tes détails: il: ne parla pas des vingt-huit mille 
francs. Il lui persuada denlever le morccau de drap laissé. dans la máin 
erispée du cadavre ; mais cette femine, à laquelle certaines circonslatises : 
étatent suspectes, garda„préciensernent ce morcean: de -drap, quest Bet: 
par me faire remettre, Élle était fort attachée à son. maître. Epiptsanist du: 
cida à tromper la jüstice, surtont en lui faisant espérer qu'on pe bitte pas 





pbane, oblige de dire, s’il se tronvait en danger. Plns tard;-qukriid: elte fot. 
suffisanment compromise par l'enlèvement du morcpatudtifp et par son 
mensongeà la jusliee, on se gêna moins avec elle, et-èHlesätdpprit uien. 
plas ; mais elle erut toujours qn’Onésime était ltgnshdsiëtAûpst tai persoa- 
‘da-t-on de le laisser acensen,lorsqa’Epiphanie, ceagafëedie:planer quelques 


stre lejael il n'était- 







pas difficile d'accumnler des preùves apparéa gendant, tont pris qu'é- 
taitOnésime dans les toiles qu’avaient oergkgiour de lui et le hasard et 
la perfidie de Garandin, celui-ci arargriait qed déliats ane lamière:sabite : 
oula pradence des juges ne „at HEREN! et, faire apparaître la vérité. 
‘Aussi s’employa-t-il de son mieuÂ& Pévaston. de Pacerisé. Qnand Pens 
pris la résolution de décou vrirta vêrite pour venir ensuite vous la dire. mese - 
sieurs, je ne voulus pas, Per trap de précipitation rendre impossible me 
entreprise ‘déjà au maiûë ‘difficile. Aussi ai-je-mis trois ans à ramasser des! 
preuves, et-mon trésor est-il-rassemblé grain À grain, comme eelni Pane 
fonrmi Je réserve ce quej'ai à dire be témoins, quand M. le président: 
voudra.bien les interroger. » EO OE 
Le président demanda alors à Epiphane ce qu’il avait à répondteà J'be- 
„eusatión que venait de porter contre lui M. de Bréville, Epiphsasd zes leva et 
retomba sur son banc sans avoir pn _prononcer un raot; pesgoil se leva et 
dit : il n’y a pas dans celann mot de vrai, mais mon avecat répondra en 







gs pécial 


pour les frais de dessèchement du Zuidplas en 
ieland. ; 





„Une résolution de Son.Exe..le.ministre des firiances, en date |": 
„du 28 novembre 1847, enjoints aux directeurs d'arrondissement 





eN ye les vainggenrs font autgor d'eux par lasterreur,penventvils Pappé 

‚des gontributions directes, des drgits. d'entrée et dg-sortig-et Hr: en …» Boursederifadrie gu.30 novembre. …: MEA. rea Le sil Je kent asen oiesit ile le erirdae comme uà 

des. accises, de donner les instructors inédessatres, pour qu'à} _ Cours authentiqug : 3 pie. ij Odos, 265/8fip 81 cpurant. —5p. o. ; dment? Bitlesiú ‘gint aussi sûrs qu’ils le disent d'avoir 

„Kavknir et sans exception le jangedgok s badbgux à peur biet 15 3/3 j 30. jours; pajpròs la h ge A alde Me î intérêt, $/4 < ms és; EWE qu'ils viennent d'envahir, ponrquoi® 
…, fart par les employés sous leurs ord: 'apiök les i cit: PON FEPOPBEN tr On s nnee. 


reserites dans ta résolution de Oise mb P+ 183 File 
: tre de la éapacité des bateaux à vapeur soit indiqué 
Fans la déclaration. Les frais de jaugeage peuvent être dóter- 
“B “minés d'après le chiffre.da tonnage du steamer, sans diminu- 

tion des machineries qu’ils eontiennent, suivant le tarif en vi- 


PP 
ee 
» 

À : 


gueur pour le mesurage des navires. 





Par un rescrit du 21 novembre dernier, le roi de Danemarck 
a uminmêsenvoyé extraordinaire ef aninistre plénipotentiaire 
près, la cour de Vienne; M. le chambpllan baroa Bilie-Brahe, en 
dernier lief chargé d'affaires. à.La: Hage, qui sera:reïmplacé par 
M..le chambellan baron Broekdorff.en dernier lieu spcrétaire 
de: la légation de Londres. … 5 2 
Rt er Ch Sen Zet d 

,_À la-Bourse d'Amsterdam d'hier, les cours des fonds hollan- 
dais se sont bien soutenns ; ils’est fait quelques affaïtes en in- 
tégrales. Les. actions. de- la: Sodiëterde Commerée’ Gtaient ren 
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cherchées et leur cours s'est. un pet amélioré: :- 


… Les fonds espagnols étaient.aussi uo peu plus fermes. — Les 


LRE Ned 
Vk 
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ruskes plus vonfus — les portugais n'ont pas varië, - 
Peu d'äötivitò ‘dans lea aqtres 
éprauvá auctine variation: 7 Ke 
sLecours det'argent est: Prêt à garantie 44 p, c. Prolonga- 
tion.4j.pre. ; escampte Sip. c, re oe: Oe 
eee st KA nnn eee : 
On a des nouvelles de Lisbonne-du-29 novembre. Les élec- 
‘tions pour Ja, composition des eolkâges éleetoraux qvaient euliëu, 
Ja veille dans tout Ie royaume. Le,résultat donnait, à Lisbonne: 
‘et dans les distriefs voisins, ûne.majoritó de 5,535,snffragesaux. 
cäbralistes sur les septembristes. Tous les candidats ministériels. 
__tötnîent retirés ow ont ééliónd. Le bruit de la démission'du ca- 
binet était de-nouvenu en circulation. Le due de Saldanhäa pn- 
bliá danse [iario aina lettre par‘laquêlle ‘il se rallie formelfd-. 
ment aux gabraligtes, Á Oporto:dussi bes élections ont-donné, dit 
‘Je Times, une majorité;écrasante an parti Cabral, … : °  = 
L'ördre est arrivé à tons Ies còrps de troupes des 7° et 8° corps 


, is i EN: Á 
fonds étrangers qui n'ont, 


d'armée prussiens, et spécialement aux tronpes dunt le quartier- | 


‚général st à Dasseldorf,.de se tenir prêts à être mabiligós et de 
eiplèter immrédiatemént, leurs magasihs,. afin, dit la Gazette 
du Rhin efde-la' Moseltd:'qde' Vappel des róserves so; 
nâtis- ne souffre zkeun retard; Le même ordre öst parvenu á \'au- 


tarió.militaëte de Coblence;: … 


+ 


On Ed: 
held 


beer TETTEN AE. 
Nons recerans aujonrd’ hus les gorrespondances arrièrées de 
Madrid des 30 novembrect ler déeembre, . nn Ae 
Le général Narvaez, dans la séande des cortès du 30, a ré- 
pond rmue-discours deM. Cortia, Ses paroles ont prodifit une 
grain seusation ant Kassémblóë. Le beste de la séance n'a don- 
né lien à aucun incideitoremkrdusblé. MM! Córtind;'Narvaez, 
Pidat et Mendizabal ont echamge tuetques paroles pour rectifier 
„ds fits wiróssderis lee diseattes Broidsichs.” tn 4 
La eemnission:d’ ivvestigdtidi s’olcù 


dis Dean 


\ teûpe d’examiner les docu 
“meals que, sue sa demande, le Ministère Thi a vernis, pur déci- 
-dezs’al yu lieu-à procéder-à Factusatiori de: M.-Salarmanea. 
Le prósident du consètt: Béelaré, daris Îa séance du 29, qne 

ÎÌe cabinet aceeptait la rédaetion dé Yadresse. î 
„Dansdd séance da Hes ecdrant, ta discussion 


a présenté peu 


-d'inbérdty pendadd trois kèüres; 'd’Btelietles”rectificatins oné | 


“ôté:demandóes:et:Biscutées PRFMEE Bériavidès, Escosùra, Ros 
fi de Glans et Cortina: Ì ke arne | ee 5 Re ï Renk nd 
…_Au moment du'dêpart du courrier, M. Olozaga était à la tri- 
_bune, et eritiquait presque tonsles paragraphes du discours de 
Ja caarortna, ainsi qaele.projet dádresse,; 2:99 Yee 
„Lilleraldo pubhie te testêlde V acte H'acciisation du procureur 


‘fiscal, contra V'óditeurdu-@hasior public; dans te Procès inten 
EE ib Bente Aha ter rn 


OR 


é NE, is Fl 5) Ze . 
tr redire Can Step zei PEPE Het ob De 


\ 
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ant. . 
„ Loamocat prit la parole, et dit : — J'ai conseillé à mon client de neré- 
„pondre À ancuneqgestion jesqù’à ‘ee que j'aic'ëoriftréaveclai. 
Mors, düsle président, nbusdllons’ enteridre d'autres térnoins. Appe- 
dez la femme Gacandin. Paites relirer-Garandin, et qud Îés gendarmes ne le, 
“ quilkent. PAS. tone Bt ke heet etheen en ee 
n= Monsieur le.président, dermiinda M: 
ques.queslions anx Lémoing?.… “4 
— Vous me les:communiquerez. PET De 7 
Aprèslesiptemières questronsìFasage, le président demanda à Mme Ga- 
randin si elle reeannaissait la redingote 
“raa ne pasla. eonanaîkre,:: «iiet Ee 
ze Aren-Kous vendu une redingote à Sámuel, fripier ? 
— Je nfavjamgis:wua Samuel, òt je ne: conmais'personne de cc nom. 
— Asseyez wons. Qeton «Appelle le tEnioin:Saiimiel, * +" , 
‚_ Samuel fi intenrogé.s àl reconinat oan miligés lis assistänts la femme Ga- 
randip,qoblus avait vendita: redigotergue Ri avait achctée depúis Silo 
mop de Froaville. D'ailleurs, cette vinger Braitiiserite sur ses Tivres; sen-/ 
lement MarGarandsmeaveit un peu BEEP! dort niem et Kvait dit s'appeler’ 
_ MmmeRardpine ovv rror daar or DHr mike tje 
„ct Etivous; femme Garandit,:persistez-vous & nier àvoi 
} pier Samual Ja redingote qui vens 


de Sievenn, puis:je dresser quel- 
Wash vere bald BP ud, Bd 


teegn Perte 


EMEA 


pe vendu au/fri- 
Wreprésentëe? :- OR 

ori hjwoge tpuac'est vrat, raais j'af'pêur: Je’ $Ì8 pourquoi on me fait, 
“toutes eesiquêstions jo eroinzs de laire Bégréfionsen'qhí me gompromettent. 


arme hl lp âqet les mensongerdpui paissl voos cdpikómditre, Dites la yó-'} 


…rÎté, aîned, que. sous V'avez juré devant be Christ Bst:oeNpjds Gaiavez mis ce8 | 
_ dens;pièges, Puno remplagantamedéehtrare!Tdurfe dB brülhre 2” ea 

err Nou) mopstead 00? arti ah Kaka ik ka B 
…___= Vökretnari..ne-vous-avit il pas: ardonnêde brûlercette redingote et: 
: n’avez; vons.pas pnêféré.la tendre ? ie tte ph EERE AP ARA Ee 
‚faut er gaeje-me vappielle; c'est quc'je Fòì vendae. mar 
‚— Le jour de lasaäbsinat-da: meunier; volre“inari n°a-tat pas apporté, 
beaucoop d'argent:à by maison’? …: OENE AO re 
 ser=-Non, mansieur, ja mais nous n’avons 
hear-lâ; tante monde beesait bien; 


1 


ì $ési patvres qu depuis ge mal, 


…rWägsieun le président, ústersoiipit M. de Sievenn, vonlet-vóns de-'| du 
agipée par sh mari, | pe 
ler: „tiki er 


*‚mander à Mima Bpiphgaasiee neet pas 18 urie rhse im 
ttqui la eoutrariait beaucoup. Demandez-lai aussi, je 
vaak Ipaa-Bebopjàe-iolstanie dé dpi: bet pe Pée 

cagelke var aasialigd ehh eifbrdaaht bien les: portes. Demardez- 


ten 


stad, 
‚st élle.nia- 
veen 


luis: la pres, 


en pen 


5 venster Jiao es Brett REGEN eur? 8 





: Lgpe spre la baj: 3/8 ee 


Ik Le bâtiment à voiler le Pt 


‚| le Congrés, èt l'on ‘peut'espérer due celui-ci, à bout de toutes 


{que Vädoption de cette mesure sera considérêe comme un 


} Berlin. 


1 


| maintiën de la constitatiun et‘ d'eh donner cette preuve authen- 
les ar- q 


i régent,, suffit, inais que les Btats se: 'contentent: également. dé 


‚4 dés-grandes puissances. Cet artigle est dine haute importance, 


effet, tes trophees Hú Fadicalisrhe 
i vres, &t, sons-aer 


sujet dit. des injnres à demi-voix en ‘ma présence: … + 


8 { 


achetéepär M. Bréville. Elle affir-"|. 
DEP Et B dà EERE A ard DE 


vé argent 


; behe beakh rr champ: relazdetmis ‚en lib 
|. ap Attronré ane (pis an éen anr lrgutp dolBenalglle: … vc rn eante. (Posh joe à rme sormmmakeù et 
Ce n'ast pas. de slagsile! tn finances qui sont narg, le. dispo du, jugement qnendil ya; 


bah oee pe hotes tra Se 
tlisston hete Ertains ofements | f£ À 









par la violence, ils eroient qu’ils ont tuf le droit et supprimé la Ì ee 
droit ne meurt pas ainsi; la justice ne sefface pas d'an coup des 
d'un trait de plume, Parceque les cantons les plus forts ont écrasé 
{tors Tes"plijs Taiblés, parce qualn’gapläs-en Sutsse- qu'une té 
est-ce à dire que la confêdération soit rendue À l'état normal ? Las 


té à cejpurnal au sujet d'nn article sur la prétendue vente da 
palais dudue de Valence, Gette accusation est portée au nom 
du gouvernement, P 
Uu journat'annonce que le lieutenant-général Roncali, com 
ted’ Alcoy, a été nomme capitaine-général de l'île de Cuba. 


































































RO éuple hât 
Marsdent-ils p. pel ent? Pourquoi continucnt-ils d'oof 
Eaireinerft Ges v 


l 
ee \es par I&squelles ilsse disaient attendas com 
libérateurs? Nou, la Suisse n'est point rendue à l'ordre légal et 
elle en est aussi loin’ avjourd’hni qu'elle l'était hier. L’état de que 
toujours flagrant; au lieu de eantons confédérés et égauz, il n'y a plus 
des cautons conquérants et des cantons conquis; il n'ya plusquedes Be 
indépendants de droit, contraints de subir de fait le joug d’ailliës plus 
sants. Les sept cantons ne sont pas autre chose que des territoires oc 8 
par des armées étrangères.' ee 5 E N 
Le pacte fondamental de la Suisse est.donc en état de violation pd 
nente, L'occupation militaire des petits cantons, el leur administratios 
des commissaires de la majorité, n'ont pas plus le caractère de la Ì 
gee ne |'aurait, dans la confédération germanique, Pabsorption des 
es plus faibles par les plas forts, Or, les radicaux ne s'en tiendront paf 
ils se préparent, si on les laisse faire, à aller plus loin. Ils le disent 
haut, dans la Diète, daris les clubs, ct par tous bes organes dont ils dispo 
„chez eux ou aflleùrs ;ils ne cachent point leur pròjet de changer le p 
avec unesinple majorité.;ils.avonent auvertement léur.dessein de sè 3 
dans les Etats voisins de la Suisse le mouvement révolutionnaire et 
pondent avec tous ceux qui erttrelignnent dans ces États l'esprit d 
sion et de révolte. Entre lenrs mains, le territoire de Ìa confédération 
plus qu'une espèce de port-frane ouvert à tótss lés perturbateurs de 1% 
général ; c'est, au ceeur même de l'Europe. un foyer de désordre eù 
laoratoire.d’anarchie, Ils disent qu'on nesait pas quels.sergient Lew 
liés 3 ils se-trompent} nous le savons hien. En présence d’an tel passé, 
tel présent, d'un'tol avenir; orí ne petit done pas dire que la question 
finie, C'est une question qui n'est point-birconserite dans les |imite 
‚Suisse, et qui s’étend bien au delà 3 c'est Jalatte générale du: radica 
contre l'ordre et contre la paix. C'est de.ce point de vuegue la quest: 


5 Le NE AN 
deli, vêniant de N 6w-York, a appor- 
té à Liverpool des nouvelles qui confirment les faits précdem- 
ment rapportés par les journaux amèricains. Ces nouvelles y 
ajoutent, toutefois, un renseignement de nature àjustifier \'es- 
poir d'un arrangement. Maîtres incontestés, désormais, du ter- 
ritbire mexictin, rentrés-en possession de Puebla et de leurs 
eorsamuaiecations. avec Ia côte, d'où leur arrivent d’importants 
renforts, les Américains ant repris enoore une fois les tentati- 
ves de nèégociations.. Profitant.du désarroi où la déchéance de 
Santa-Anna et les discordesde ses généraux ont jeté les restes 
du gouvernement mexivain, M. Trist, plénipotentaire des Etats- 
_Unis, a adressé de nauvelles propositions à Queretaro, où siège 



































ressources, ne refusera pas plus long temps de prêter \'oreille à 
des ouvertures de paix. …… en H 













E EE eee . BAO nr 7, Ae N an ‚ 
: En Angleterre, la discùssipu est engagée dans la chambre des 
communes sur le bill egneernant la répressign des crimes en 
Irlande. La situation de cette contrée est tellement. déplorable 













bienfait ‘pär tous les partis. L'argent a reparu avec abondan- 
ce sur la place -de Londres. Le taux de Pescompte n'est plùs 
qa'à5 1/2 Quoiqu'il faille. enregistrer de houvelles faithites 
tous les jours, on regarde la erise-couime étantarrivóe à sor ter- 
me. Les opérations;paraissent devoir reprendre de l'áctivité.: 
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vait être jugée; v”est aînsi qu'elle’ à éé envisagée dès l'origine par M. Gi 
zot. Le gouvernement frangais revendique, et à jaste üitre, l'ihìtiative: 
a prise en: appelant sur-cet état alarmant de la:Srrisse l'attention déf 
rope. Mais les avertisspments que:longtemps avant la’erise actuellé ia 
nés ä la confédératidn éteient autant de conseils amieaux faits pour, pr 
rij l'explosibn d'un désordre qui pouvait et devait amener des comp. 
tions générales. Quand on reproche à M;'Guizot ‘d'avoir saisi, d?ivoir 
que recherché loccasien d'intervenir dans les affaires dela Suisse, i 
impossible d'être plus loin de la vérité, M, Guizot a tonjours eu, au,cpnts 
Ie plús graud soin de mériager. le droit. de la Suisse de résoydre elle-r 
ses propres affaires, taot que pár Pexercice de son droit.pacticuli 
ne blessait point, le droit. général. Il savait quc- intervention d'un 
flnence ou d'une force étrangère, sans la plus évidente ct la plus pre 
sante nécessilé, n’anrait pa qu’être nuisile à la cause même. de l'ardi 
qu'il voulait défendre. Cèlte nécessité devait ressortie' des faits mê 3 
afin de n'être doutèuse pour personne 3 il Fallîf qu”if ft prouvé qud 
guerre civile n’affectait pas sculement l'organisation intérieure de la Su 
mais aussi les relations qui rattachent Ja confédération à Pansenible dela 
dre européen. Le earn Tin a done attendu, ct il a attend 
jusqu'à la dernière extrêmité; M, Güizot n’a provoqdë. des ‘démiarchef 
actives que lorsque le mal ost devenú ifinnitent, et quid Ia’ nécikgsitd : 
arrêter les progrës est, devenue irrécusahle, A en ee CE 
‘La médiation des grandes pnissances une fois décidée, il irnportait qwelä 
Te fût unanime. Il importait aussi qne fes puissanees qui re entent Ji 
plüs” particulièrement le principe-hibérdl fassènit’ uniës Ì 
coïnmune avec velles quireprésentert Ve'printcips Cólbërvatdhij MPGt 
a done; avge beanconp de raison, insisté par qne le gauveynement angl 














La Gazette de Prusse publie'un ordre de cabinet, sous la date 
dn 3, qui cónvoque les comités des Etats (Ausschûsse) pour le 
17 jän vier prochain, et qui nomme président (maréchal) de ces 
comitésle prince de Solms-Hohèn-Solms-Lich, et pour vicé- 
président le lieutenant-colonel Adolpliede kochow, D'apròs 
ce reserit, la cummission chargée de. préparer les travaux qui 
devront être sonmisaux délégués se réunira,le 29 décembre, à 

De : \ Kj ei 

La chambre des-deputês «de Hesse-Cassel a tenu, le 4, une 
séance publique, dans laquelle a été discutée la- question rela- 
tive à Vobligation que l'article 6 de, la constitution inapjose aux 
éleeteurs, lors de leur avénement aù trône, savoir: dejurer ie 


































tiqneaur Blats, avant que ‘ceúx-eì púissent röndre hommage an 
nóuvean ‘souvêrain. La dharibre''a déeïdé que la déclaration ! 
faite, en:-1881;. par ‘l'électeut aetuel, quf alors était prihce co- 

















Vaction d'hommage.readue en 1831. On: est-du' reste toújours 
dans une cerlaine „anxièté,: quant aux intentions, du gouverne: 
ment, et l'on a d'antant plus de craintes, que M, Koch, quiest le 
faoins rétrograde de tous Îes' ministres, s'est déclaré indisposé 
depuis quelqúês joutsfet” relüse'de prendre part aux délibéra, 

y EE ER EE ORE 


DE 
































tiensdwehbinet. “ic | prit part à Ìà médration; nous croyons qu'il est, loin de.regretter les, eflop 

Darm ensrmn dn | qe’it wfaits pour \’y déterminer. Les délais qu'ont ‘pu entrafner les.nég 
Naus avons mentionnê plus. hant un, articte que le Journal | ciations engagées À'ce snjét sont plus que dofipéiisés par le résultat qd 

des Dehats. publieanjourd’hui sar l'intervention di plomatique | ont.obtena ; FPuuiop-des puissances médiatrices-était: la mêillaute gata 






de Vimpartjalité et du désintéressement de chacane d'alles jet puisgurelles 
prenaient le rôle d’arbitre, il leur appartenait de doner les, premiësef 
V'ezemple de cette transaction que toutes voulaient proposer, que.plusicur 






on y voit que le gouvernement francais est loin de considérer 
 Finterventìon comme devenue inutilè par là soumissiori du: Són- | 


Ss « : & 
derbund, Nous. crô$ons devoir lereproduireinestensor 
‚ «Le radicalisme célëbre la victoire- qull vient de remiporter en Suisses 
{ Gest son droìt. Les lois violées; la pais troublée, le sang vépandu, la-miros: 


t rité opprimée et la terreur ináugurée Au. nom ‘de la.liberté, voilà bien„en 








voulaient impoger.: … 
La médiation commune a:done. été décidée, ct be gouvernement fran 
a fait remettre anssitót àla Diète la note, collective; convenge dntpe; 
reprêsentants des einq puissances. On dit qu’il n'est plas temps, ct grif 
tout est terminé; c'est 'une très grande erreur. Le hat de la mêdiat: tl 
ik sé reeonndït et Padmice dans seg &u- |. État pas beetle de an En edig eh klan vs 
: ve) so arnihai Mare ackitieor „nr encore de plus grands maux à prévenira La thute du erbund a:termurff 
if rappoot, ia raisen de triompher. Mans eni VEA quêtoul | one première periode de la inealion. elle n'a pas tout résolu, S’il.n'yrf 
| soit fini, ebque la question quia si vivement préocenpé l'Europe soll résó- plus de parties belligérantes à séparer, il ya des vaincus à protéger, def 
Le par Ja d&aite des santons alliëe? Non, Kes radicaag peuvent le dire; ils | kiqueties à verening Pius qiië jamais il ienparte Gad la Suisse connaiss 
‚peuvent iëmë le” croird'en observant toutes les règles de Ja logique. Nôre- f sohhend de P'Europe ;: plas-que janiais il Taut qu'elle sache ‘que les puis 
; eaongisgant que le fait, d'áyanit alie Tork la forde, dès quils ont vaîten | sances garantes de sa constitution, de son inviolabilité et de sa neutralitó,g 


Cr , 



























gardé un collier d'or, et.si Epipbaney se fant. À ma surditésne lui a pas dte’ 









meg en 





“mais il décidà qu’Epiphàne Garandit serait retenu en prison ainsi que s& 
femme ct la fille Désirée, que tous les prisonniers seraient tenus au secre 
et ne pourraient conférer, même avec leurs défenseurs, qu’à partir da len4 
demain à midi, attendù qae là nouvelle fact ga’await prise Patfaireexigeaitd 
uosupplèmentd’instraction. Les gendarnies emmenòrent d’abord On: 





_-— On pent bien chercher à fa maison, on-n’y-Lrouvera pas de collier d’or,- 
— Cela dépend da Jieu où on:cherchera:.SÌ on’ lèvre: ane pietre «song les’ 


‘eendres, au fond,du fager.de lachominée, on trouverzle eollier d'or et datn- 


ad 
































: B : nier Onúsig 

tres bijouz, ct aussi. la presque totalité.des vingt-huit:milte franogvolés út: me, puis Epiphane Garandin, ga femme :et-Désirée, . 

KPIPOBNg. 5 sr et te es et gn OTN Alte FM Je nai pas hesain de dire à quelle émotion tous nos personnages faren: 

„Quer pondez-vous 8 cela, femme Garandin? ‚|. en proie jusqu’aa jour da jagement. Tranquille et. sa ferme s’erbrassaientÀ 
‚— Monsieur le président, ja di y 






squveela n'est pas vrai, 
‚On va aller faire deswecherghes: … - et Men miet i 
„— Eh bien! c'est vrai qu’il ya de largent, mais Garandin la trouvé, 
—; Monsieur le président, venillcá;:jé vous. prie, demander à Mine'Gârar=- 
dinst, dans.une des querelles gp $avais soin..de susciter entre elle ct la 
Île Désirée, celle-ct‚n'a, pas fuit. des;allnstonsaa crime d'Epiphane; qu’el-: 
le ne connaissait qu'en partie. a-t-elle pas dit une foisèntre aûtres ;' 
— Quand: je voudrai, jenvereraj {lon mari. aux:galères: A! ijnoi Mme:Epi-’ 
plane 3 répondu d’an, air suppliant.et en me désighant 3 maisla:filte'Dé-! 
sicée a rappelé par un signeque jlétais:sourd,. EE: 


pleuraïent et remerciaient le ciel. Palchérie et Bérénice' se vantaient de 
_m'avoir jamais era Onésime coupable; tàut le monde maudissait Epiphanef 
et son double crimes; mais-surtout of. s’entretenait de M.. de Sievean, de sad 
patience et de sqn dévauement à_linnocence, on eendait grace ä:la Provi-# 
„dence qui lt avait inspiré nne: tépacilé si extraardindivess, + soor * oak 
_Lè sarlendemain arriva; f'avocat d'Epiphane,plaida‘Iougaement, mat 
il ne dit pas grand’ehose. Dailleurs, M‚ de Sievenn avait an inflezikle cad 
bier rempli de, notes aceablantes, qui, lorsqu'òlles étaient.niées par-on desf 
acbusés, élaiënl.prouyges ct rpconnges, vraigs. par les témoins. Il yavait 
des observations pour chaque jour pendant trois ans, êt-sonvent mê me 
‘yavait trois on quatre gbservatlops ‚pour le même, jour, La corr et des assis 
tar 4 Pteapdaliaés drentendegle,chef.du, jury deelaser quarle 
sgient.en faveur d'Epipbang. des. cjrcânstances;: atténuant 
quà pas derappeler que, dans le jugement qui'avait: fra 
Onésime innocent, celui-ci n’avait pas renconted le ariër 
é dâment condamnú.à moet, Epiphape fut cond 
anz forgés à perpêtnitk, sa, femme à.cinq ans..de spridon es la. 
j Île ne fit que trgis mais, M,.do Siëvenn:s’étant. 






































‚ Mme Epiphane parut.accabléeet.në répondit pas. On fit paraître 














een 
Ë aître la fille: 
Désirée, don les réponses fufent gonfonmasaurassertions de M: deSiévenn.” 
Ella sr plaignst de M. Bréville, gut l'avait trompée siJongtomps: en':fisaät? 
semblant d’être sourd ; ck puis, ilavaât Fair. sisbenasse, si tréduie tod ne 0 
pensait pas à se, défier,de lui Gependant elle sti rdpipelle: comeiëj ‘ron 
soin, tantôt ge “a beosiller, taatât de la raeeomrmodeshve ri 
E il gu?elle avaifquittéte:pays. » (nr ol orrtmeseh gh en 
A e Garardin ke proennder db no luk demterda 6 walt trou 
argent qui élait.chez hi... répondit qu'il. a'avait: passsrouvórdierigen 
7 Ee m'asf pas |a peing de, nier. plaa: lòng-temps; répliqua:le'tnagistrats 
volre femme vient, d'avoperque-vous,avex dronvé dellangens] > zin om 




































rèssé à elle comme il le lui, avait, promis,: : en eden 
Po ny avait eu ;à zuivre co 



















































F une attention delicate de la justieg,l'inwocent acquis 
NNS et Te re he aant 
„aïnst $on sort le prergien Onésime, hiep, que, canderik.véfn: 

| médiatement relfiché, M. tapt park onutian, 











de Sievenn sf 









ners roi obtanir aa aaas baffike sit av 
in ore asten hei. ardeimarido done qlo #4 RAR 
gÀ quelqups ‚jones Bopesanroos, sana dantengmelqaes téme te Bie 
£,,GE nope demander dee Békais eonvenabses, an: 1 ziieiseereen al df 


Le. | pensa,qus, de son gÔ6, ayaat des bémoïng Áifaire:mander.” ii 
8 islands (henk: Iast. vanprapháes, il:ndmit- keffaige an suwlehdeihabs 
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EA NS sen Ln vig en ee en Ea Ee Al ek en eter ' gren teg ge en Henke Ren 
Oäriaissent telle qeelle a été constituéc par les trailés 5 mais que st et ten tee Bid ka DRE den | tion progressive de mos, jours; Toutefois votre envraecûtété incoeplète si, 
da Inoonfsdrai gd Mi Pird clidhipée, volle hefdift ét felplur Pêtre ML. Peel i”vdit pas encore remis, le.3.au- matin, la note qu'il f'däns la nouvelle orgänisation des, cammunes, nous-n’avions pas compris 
\chipentemgit,d Blrifine qe les Euats gbbffdêresi éstidltärgë,assure-t-on, de transmettre de la part du: cabinet | cèlle aussi des provinces, ef, des divisions administratives , peur, paf: ce 
Biber g:uishd a HM hu rot 2ridsianniaue. On croit at Ö \ “moyen, faire arriver facilen jusqu'à nseil d'Etat, 1’ ston’ 
E: DTAS pe TT EE. britannique. On croït que cette note sera apportée par M.-Strat- moyen, faire arriver lacttemené jusqu'à notre consei at, lezpresston 
sa Nouvétlewdkugtedikre:- …--  |tord-Canning, quiestattenduà Bernod'an jour laatre. © | dela canniïsangede leurs vértabls bss. … : > 


A cet effet, depuis 1831. nous avons appelé à faire partie de ce- même 
conseil d'Etat deux des personnages les plus-distingués de nos anciennes 
divisions militaires, ct, par nos lettresspatentes du 15 août 1848, en agran- 
dissant les conseils provinciaux eten eréant des congrès d'arrondissement, 
nous avons rattaché celje institution à cette même pensér. tess 

„ Uneexpérience heureusede cinq années est venue acus dómontter:de 
‘plus eù plus, combien nous pquvons;compter sur Ja sagesse etsur la loydn- 
té de nos sujets, et nous déeide à leur accorder aujourd'hui une preave en- 
core plus évidente et jilus solennelle de notre amonr et de notre confiance. 

1 nous a done plu de fondre dans uoesenle et même loi Porganisatiou des 
communes, des provinces et des divásions 3 -d'étendre les principes de Péga- 
lité civile, déjà admise par nos Codes, de séparcr avec soin: le pouvoir déli- 
bératif du puuvoir exécutif, afin d'en régler.plus facilement Pezereice ; d'é- 
tablir dans lezistence des communes el, dans celle dont nons gratifions les 
provinces et les divisions, les seules conditions que nous jugeons néeessai- 
res à la conservation des fortunes et, à la corroboration de Panité nationale, 
d'assurer enfin la.prospérité nniverselle en ouvrant la voie pour adminis- 
trer et pour représenter les unes el les autres, à toutes, les. personnes qut 
présentent les garanties de la propriété immeuble, mobilia:re 6u de Fin- 
telligence, et qui ont été recommandées à votre estime. par-Vestimne'pubti- 
que, librement manifestée. C'est.à cette même: estime pablique: que nous’ 
avons voulu aûssi avoir recoyrs-pour nous signaler les hommes les plus ca- 
pables de remplir les hautes et importantes places de conseillers eztraords- 
naires d'Etat, afin qae les besoins elles veonx de tontes les divisiens admi- 
nistratives étant désonmais dignestentexposés,- H nous soit beaucoup plus’ 
facile d'en saisir et d’en.apprécier.lPensemble..…… 

Le correspondant da Journal dès Deébats qui a adressée 'à: 
cette feuille la lettre qui-précède, mande en outre ce qui suit : 

. Depnis quelques jours sont arrivés à Gènes les döpatés de différentes vil- 
des de Pile de Sardaigne, qui ‘viennent demander avec instaneedear réunion 
et leur fusion avec les aùtres Elats dd conitinenl piémontais. Je ne.donte 
pas que le roì ne finisse par accéder à leurs veux, qúoique l'adoption d'une 
telle mesure doive otcasiónner, au premiër inoment, ine diminution nota- 
ble dans notre revenu publi, Ne te 

Le fait de arrivée des dêpütés sardes est d'utie importance plus grande 
que vous ne pouver le petiëef en Fränce. Il'h’y a que peù de mois encore 
que les habitants de Pile de Särdaigue se imontraient très jaloux de fa con- 

servation-de leurs statuts et Ju maïntieri de leur isolement, et ils viennent 
maintenant d’eux-mêmies, prier le róï de vóùloir bien faire tomber le vieil 
échafandage de lears lois ct de lears priviléges, et de leur permettre de’ 
jouir des bienfaits des lots et de l'administration qui régissent les autres: 
Etats da continent. 7 ade ik 


at kn “Londres 6 décembre. Ke ween ret de Ve A et 3 
la chambre des communes,.dans.la gdance.de ce jour, M. M. de Bojs le Comte a veconna le goúterneinent provisoire de 
raal Osborne demande s'il est arrivé au Foreign-Ofice des | Fribourg. IJ luie éerit:deux lettres, datées de Bâle, pour, inter- 
ävelles qui fussent de nature à ‘rendre inutile l'intervention |.céder en faveür des religieuses épulsées de Bulle et de Montey. 

mune des puissances dans les affaires de la Suisse. ve ee : 


mend 


ak 























Emsand 


lord Palmerston. Des informations ont été regues, en effet, qui |- “On écrit de ‘Lucerne que le nonce est revenù et qu'il a fait 
une visite à Ml. le général Dúfour; Ie lendeinain,- le général a 


Bentrent que la guerté civilë ëst arrivée à son terme en Suisse, le 
EF qee, par censéquent, notre‘iùtervention sera inutile. rendu sa visite an prélat. Il était aécompägné des coloaels Zie- 
Sir George Grey propose la seconde lecture du bill ayant pour | gler, Zunirli et quelques aides-de-camp. nt 3 

t d'arrêter Pa criminalité en Irlande. ns EE eN ge , 
B. John O' Connell propose l'ordre du jour, et, dans un long Voici le teste de l'arrêté qui met à la charge des cantons 
lacours, récapitule tous les griefs de \'Irlande, et accuse le | ayant feit partie du Sonderbund les frais dela gúerre. On óva- 
orrement d'avoir agi'nvec dóloyautó, en suisisgant, desl'vu- | luéà 3 millions de franas (argent de Suisse) le montant.des-dé-. 
dela sessiori, de'cdtte mêsure de rigueur le parlement, | pensos déjà faites. Si l'oecupatian mititaire de ces cantons ne 
Avdlt été convoquê que pour s'ocenper de la question-de | dure qu'un mois; comme pn le dit; te’ tal s’ölôvera à 5 mil- 
renlatien, or 0e bee DE “ct | Hiöps, soit 7 milhöns et demi de monnaie de France. Ces cantons 
tarateur continuait au départ 8ú courrier, sòht panvres,, les petits cantons, én pártiealier sont très peu 
Bi a at | peuplés. C'est.à peine si la popnlation des sept cantons de la 
iLäs directpurs de Ja Banque d' Írlande ont réduit de7 à6p. c. | ligue atteint le chiffre de 400,000 âmes. Une contribution de 
ie taux de I'escompte, et-toutes les-autres Banquês d'Irlande ont | guerre de 7 milhons et-deim1 est lä ‘rine pour eux. Áu surplus, 
ilear exemple. _ _ en dn _ [c'est bien cela qu'on veut , selon le prêcepte romain-:-fatre les 
à nief We Belie deSaintelban  Gibsonset Sturtrient | febglles pauvrès,, qüe rappelait Fautre jour le Freisininge. 


Dek ro 1 vetje Ht 
uspen: re se 
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‚ Lesjournaux radicaux.ne cossèpt de ‘pousser aux mesurès de 
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$ payêments. 'Le passif est, dit-òn; peuconsi-'| , Äp. bes, cantans:de Lucerne, Uri, Schiytz, Unterwalden, Zug, Fribourg 

rable. | de ‘| et-Valais souit chargés de tous les.fráis occasionnés à la confedération par 

Ees lettres de Glascow annoneent trois nouvelles faillitessur- | suïte de la non-observatión par ces catons des arrêtés de la Diète da 20 

bek das cete wille. Li las winsidèrable eit ‘éellé ‘de Ja juillet et pl 11 août gesel den soiés réserve de leur recours contre 

Er ENT vba at Te GAmDSCRAR Nairac i 5 ceur qu'ils trouveront coupabtes. EE: - 8 OP CAE 

tjson’ Hert ‘Forrester et G% benen br South ed Be sonia mnennitrnds cirdessùs. sont solidairerrient tenus de ces 

6 Daily- News dit qu. vn. négociant en ame, de HOUTAWATS, | frais envers la econfédérotion. Ces frais seront répartis entre eax dans la pro- 

Xt suspendu sospayements el, que oe sinistre anrait AMENS | portion établie-par Péchelle fédérale pong le contingent en argetit. 

0 suicide. É te dad | 89 Ils paivront une somme de 1 million de franes à compte d'ici an 20 

elicynouvellesdeIslande sont, de plas-en plusmauvnises. bes | décembre 484% + * Oi Nee 

Flmes ne diminùênt pis. Le régime de terreur, qui sernbles'ê- | 4 [Potcúpatian rhilitaire desdits cantpns durera jusqu'à ee. que les obli- 

étendu dans quelques districts „gagre de prochéen proche. | gations. qui leúr sont imposécs. par les.articlès ci-desans, soient compléte- 

RS grands propriètaires faient pour ne pas tomber sous le coup | meût.rébplies. inÂ 

assassins. L'audace des mälfaiteurs ne connait plus de 

ärnes. | riguedk ‘contre Nenchâtel. Voici en quels termes s'expriine 

sUne commission irlandaise a eusamedi une entrevue avec les V Helpétie: ne Re ME 

' inistres: pour réclamer da gouvernement |'avance des fonds | « Le gouvernement de-Neuchât kh irait: bien se romper dans zes cal- 

$ Bssaires” à lFachèvement des travaux cemmencés en Irlande culs, et, nous soupmes. convaincus quê’ cette, affaire ‚ne tournera pas à son ER DN RE En 

F proeurer du travail aux classes nócessiteuses. D'accorden | avantags. Il a jeté le gant à la.confédération, elle sanra le relever.et châtier BAE „Nouvelles d'Afrique. se 

laga vec. lx déclaration faite à la chambre des communes par le. age si rienearigdens qüï eet hgpoorlenenk dn naechensl an Ôn a recu des AA elles:irportane: d'Algérie y elles ne Kon 

nceliët:de l'échiquier, le secrétaire pour-l'Irlanddé-à-donné | tualité ILs'estobstiné dne pas'vemplir scs devoirs et. ses obligations les plns | ee dte dek häzel.Kader - 

entendre que la situation financière das ne permettra pas | mânifesteszil a Woké la füï fdrée ‘ct méprisó les traités…. Des ales de cette | daan el pe laekdhee ree dd en 

Faire V'avancedacesfonds. — … natto io restint pls pd Öl malged Ia ni digfion pacitijae, salga | oe erson da plaeoritigne. Ee brit s'est mmôme répindi 4 Mit: 

are t # maden EN Ee Prabsse et la ‘diplöriätie, ectie conduite “odieuse et anti-nationale recevra | POSttion da p us oritrque. Le brait s est meme. répändù à Már- 

Noavelles:deé Suisse.” ** bientôt la récompense qu’elleaméritée.D | seille,-aprês'l abrivbe du paijrdbol  Mikdbde, Avis guitte, KL 
egêntab Duin atten Eee} dooinbie. On ivaït | ser le 1*détemibre, due Mr le diie A Akrisle. dora oe. rendre 

our le recevoir quelques. prèparatifs.qui ótaient bien oin, Ake ree heei Abdel „Kader lut avait.olert sa:sou— 

drie EN Öehsentein: De'göriëraf nâissiod. Nouús it avons, pas,:besojn ‚da mettre, en garde contre 


& Voici d'après une-cotrespondance de Berne. adressée, au Va- 
Honal, le texte de la ‚potesremise à My: Ochsenbein par M. de 
: ° ee En Ì En uyt 




























À E B d 3 7 Kel ARE JET atà À 
Buis-le-Comter a seed ee | del pdfapd tiotbfjhald deberhde a Mb. Ophsenbein, Hal | isritid a dette’ derni ie 
EO hen k ade FRANCE El SDI8SE. qui était dans hie paths voïtùre, a passé incognito, et est allé Dee etehetennd nière nouvelle qui a grandement be- 
- “Zo Ercellence Ml, le prósident de In: Diëte suisse descendré dans un hôtel garni. oe Vaieci ee qu'on li d. sle C Gen de Mar il du & dee é 
A Son Excellence M, le próside i S On s'occupait beaucoup à Berne dela mort deM. de Tschann : aici ee qu'on lit dans le Courrier de Harserlle dû & décem, 


bres: «: f 

: . vitro gaet damenidun Kop 45 

*  Notbe'coriespomdádte dÔtdb hóùs-apporte Bap HE , alles 
U paräft certain anjourd’húï jüe'deuk des 'fils roc 





“_ Le soussigné, ambassadeur de S, M. le roi des Frangais près la confé- 
tation suisse, a reen l'ordre de son gouvernement, de, ire À son excel- 


E, les prêtendants à sä-súccession’ sont fort nombreux, on cite le 
E lende M. lé président dela Diëté guîsse et 'á M. le président du cónseil de 


'gânérabDafourri de -Gotinel KiifhetiCitistaht, ME: Patdes Faiy, 
M.de-Tavel, etc, ete. 70e Ot 
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Aedes madre aken OE Ee ade a |: Mulay-Abdzer-Rhaman,'ont déjà dépass'ia ville de Thaïrd (avec des tarnps 
x'Le gouvernement du roí, animé dn, plus vif désir de voir toutes les par- meern  nombreuz); qp’un troisième. carbp; s’avance par les montagnês dá Riff ct: 


“qu’enfin le caïd, d'Ouchda; sortaatde:sa longue impuissanée,-renfored ane 
‘Lróupe de’ cavaliers réguliers, est parvenu àrallieraatear. de:dai-des con 
tingents assez respectables, et mendce deson côté la deïrad’Abd-el-Kader. : 
£__L’ane des tribus, dont le territoire était traversé par les ils de l'Erpr- 
‘rear, Ariba bompromise:déjà par ses relátioris avec \'Emir, ayant cotamis, 
plusieurs meortres sûr les: foufrägenrs des camps nhpêriaus, les fils de 
\Muley-Abd-er-Rbaman lont livrée à leurs cataliers, Tout a éé pillé, brù 
16, exterming,  :, … „nnors an eedeeteoker eh en brad er AET 

© _‘Cetle sanglante exécution a jeté la terreur dans Jes toibus.quis'blatent: 
mises eirapport Avec Emir, a relevé le, conrage.de;gglles, ga'sl avaitsou-. 
wists par la fóree; tontes'Se sont retirées de lak et s’e pressent.de répon- 
dre à Î'appel des fils de-Sultan-et descomitändânts de sestroúpes. 
\__ Resserré dans somdampement, privé des ressbûrots gu’ avait tires jus-” 
gag-là du pays- gui emwiegane: Harban-Tétonang Abd:el-Hoder a rdriféhié 
bdeits sur les silos de Jais, à deux henses sacda rive akche de: laMalouiejb 






ties de PEuropd continuer à jouir.des biëntaïts de la pàix, inspiré par les 
Sentiment®d'{es plus siilekres d'aniitiëpóùr-la nation: suisse, ct fidèle aux 
“engageriiëntegue Ja Fratice, comme lune des ‘püissances sifnataites dä 
traité de Viennede 1815; a contractés envers la vönfédérátion suisse, a vu, 
„avec le plas profond regret le còrhimerfëcment, de la guerre civile ‘oriérd, leg, 

« ° Redt fte behal Det fer PES Kes P Su 
can. ons qui composent detteconifédération, Désirant faire sos elfort é£ em- 
tDloyer ses hóns 


Une grande fête a eu lieu à Rore le 2$ novembre pour l'ins- 
tallation du conseil municipal de cette ville. Le pape a nomme 
‘maire (senatore) le prince Corsini, et adjoints (conservatori) les 
‚princes Borghêse et Doria, le marquis de la Fargnia, les avocats 
Armellini, Stgebisprti serSchramgicti, et MM, Colgnna et‚Bian- 
ichini. Ces nmidettors’orit &té ‘accueillies par le peuple avec 




























offices dans Ie but d'aplánir les différents qui ont bede! 
Sourc de tontes ces hostilités, le gouwernêntent dato sest änisnensconr& 
anication à ce sujet avec les gouvernements d'Autriche, de Ja Grande- 
Bretagne, de Prusse ét d®R ie set, Lfouvant ces gouvefheiénts animés 
‘ves mêmes metifs, ila résola, de concert avec ses alliës, de faire une offre 
' colfdblive -decla. nëdratidn des cinq prissances, dans le bnt de rétablir la 
paix et la concorde entre les cantons dont se compose la confédération suis- 
sCLE dadsips est, én -conséquencë, chargé d'offrie là médiation, de la 
‚ Fämte pour det objet ef conjoïintement ave celle des quatre autres purs- 
Sd icés, ge RE . 8 
& Si, cdmme Pespère le gouvernement du roi, cette offre est acceplée, 
une suspension immédiate des hostilités aura lieu eritre les parties belligé- 


rantes, ef. cont;nucra jasqu’à.la conclusion définitive des négociations qui 
S'ensuivront. - Ma en ij demment à Bruxelles, Fendi cardinal Ferretti, 
C'est, dit-un, le $ dé 





‘enthousiásme. eN 
|” Le Diario de Rome (journal officiel) annonce que le Saint- 
Pòrg.a nomrûé KR dipak Ferretti sopnéfdräd del-memoriali, à 








1ä'Placé da cardinal Áltieri,-qui a été chargé de présider la 
‘munieipalité de RomexGetse dgfnatigd,dikle Bilancia, indi- 
que que malheureüfë el Eke ktetti, dont on avait 
déjà annoncé la rettails, sedlispsse-a-HU (ST prochainement sa 
charge de secrétaire d'Etat, qu'il remplissgità ka satisfactign 
annet Une lettre: de Rom nitdg: drsn G cette d' Ai p- 
bourg,; à Be idud Mgr Ebetari RO hatà Pärib,et proèë- 




















- fien où ala depuis longtemps formé des dápôts.de grains..De là, ila envoyé, 
dit-on, aax fils BélEinperepr des ‚négociatënrs qui-ont. Clé repoussés, En 
ême temps; pótit“ bohtehie ‘Ia' corifiänce des gens de la deïra, il tentait, 

suivant, sa. tactigilu: ofdiatre;:d'aderediter ‘le ‘braik de la paix avec les: 
Frangais en faisabt partie publidaemsnt pnt Netaohrs, un personinage assez 
important qwil, prétendaitfaire\anrivers avco; des lettres‘ jasqu’au prinée” 
uverneur gégéral. Cp négociateun ac£té reéonduit sans réponse: jesqu’à. 
a frontière. En N sn Ae IN veen : 6 en Eren ZE 
‚ Sur cos nótivêlles, M, le lieutenant général de Lamerië go 
par mer à Neindurë; et delà, a rejoint la colonne: d'olwervation de Nedro- 
tna, qui a éLé renforeée. Ee 






» Dans ee cas, il sera. en’outrc; nécessaire d’établir immêdiatemest ane semnbte &t Bon fe 2; comirae on l'avait an- 
_ Conférenec, cömposée d'un représentant de ehacune des cinq puissances, | noncé par erréar,; ‚que Vévaguatior. de Ferrare:par les Autri- 
dan rêprésentänt de la Dièté et d'n représentant du Sonderbund. hions a d avoir lieu: En l'absenaa du sediant. Ginconi: olet 


».La base sur laqaelleon propose d'opérer une réconciliation entre la ‚ rab Arda hs y 
Dièteet le Souderbund contiatont Mirérifaraftre les griefs que met en le comte Gaziadei qui gouvernela province, - 


avant chacuneydesparties, Ces griofs paraissènt tee; d'uine-part, VétaBlig- | ‚La mêdiatiön' du Pape et‚du.roi de Sardaigne paar l'affaire de. 
zement des jésnites enSnisse ct te fortnation- dé In liguié Séparéë duSonder-” 











la Lunigiana est officiellewent anwoncée par les journaux d’ita- } 7 EE S Ee 
0 nere en de nd rij Nous com sur des Evénementsdósiës:st Fekpérienee de la mol- 
bumdsgpde tantie, Jar crainte des hijgtessions des’cötpis-franes, etl dbsdeid lie, Les. bases.de | arrängeuden! Próposé par les-deux mêdiateurs | Tesbé te vEeteatton des Marocains, de ener et jn décision de lear 
 attridee6 tol Diòte de détrtiire'oa de violer, la sonveraineté söparée des dif- ‚| seraiënt, dit-on, celièsici: le dad à Ge irderaikimiaza- | aqversdire, Wie vous âvait appr dep Hop: longiemps. À nors défierde’ 
 fereritg'carlletiej: 7: vitside alina grin ge etn onb giocet« | AO après avoir fait töutäfoië au rand-du pscane des BxÓu- | godt kaissoririement, de toute áppätelicé pour apprécier avant I'événement - 
wVbididontë tes dhriditions qtie ÎÌ gouvernement da roi proposcrait pour | ses. pour la, manière „dons ils'en at emparé:: Le grandsduc de | Testésultats de la lutte cogèfjër.n ; 
5 le rétablissement de la,paixen Suisso: … … «2 or Toscàne resteraiien possessión: dé P mfremoli 7 PE EEE DAT 
 __» D'abord, les sept cantons; da-Sonderbund S'adresseraient au Saint- | Ent SER 
ä Sigepa. Ini demanded s'il ne convient pas;daris l'intérêt de la part el 
de Ja religion, d'interdift'à-l'ordre'deë jesuites Vort établigsemert Ht "1e 
territoire de la confédération Helvétique, saùf onlé júste et stuffidant iden: 
f_nité pour toutes les propriétés en terres ct raarsons qe'ils auraient à aban- 
donner, es : ee ek 
Ea second liéu, :la Diète, eonirmant ses déclarations: précêdêntes , | pic 
promdrlgitd'engagement-de:né porter aucnne'atteinte à Pindépgadäfet et | fond ebmrditions'n 
| à la souveraineté des cantons, telle "iquelle'est garantie par le pacte fédE- |‘ retlessd Lipslan de ce qui.a été fuiven Deances d'après les’ indicatie 
ral ; d’accorder,à V'ayenir une protection efficace anx cantons qui seraient{ Sieyé de.vob Charles; Albert: viont; pareiné seeutde ordor! Ë du 2e 


menacés par une invagion des corps-francs, et de n’admettre, s'ü ya liegs, vembre:derniers desdonner-nux orfze' die Bies dont se pe naintpna 
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Le commerce dé Tà'Kübsie hvec ia Chine. |, 
- , Haltention dt pablië ‘cömmergant se porte, avec; intérêt vers lesrrlasi’. 
tioris &toissäèntes de 14 Missie avec la Chinc. La récente'publication,du fien 


Le prince Poniatowskia érehiët ME gouvernenr. de Lueques, 
après avälk prälablëiment recq la haprgeoisie et.un titretoscan. 
terotondo. Zan 


Lt s’appelfe maintenant princg de | RE 
sn AE aria, le 1er déoearbre. 


ulsent.dans, l'administration da: 


















hleaxt du éomimarcgitliksé pour’ 1845 nóùs permet d'en dire quelgaes aios, 
Jptons d'abordiangoop dweil sur le coramerbd gönéral de Lempie’ tr. 
du 29.getobre,-qui ‘prescrit und L'ensemblgiduscommerce rasse s?est-êlevë, ch.vafent, à 713 milliobs, el 
fonidéorapr.les eòrrditions ntt? } en transpogts maritimes, à 2 milkens 200,00 tondcaut: Cé soi peo prés” 

| :Tes.mêmes résultats quten.48AÂ. Si l'on seweporte:à 1385, pittirnhve ie 
Te commerce russe était alors de 485 millions, Le progrês, schi side: 
‘cenuale, aurait ainsi éé de près de 50.poar 100, Gelarest able 5 







































































danse. pacte fédéral, ätsonn artiche.nouveau sans Passentirheút, de toug Îes J, Je Piéraont “ane organisation camel E „pis absolument, toutefois, Je ehiffre. dn gommeree, russe: desiplegene an: 

E meinbees de Incautidkention se En of edtúne véritable charte admî Rony „commppspae empire qui compté prés de } millions d”hommes, éstpel teppan puis- 

__» Troisiëmement, les sept cantons da “Sonderbund dissoudraient alors, | 266: articles; Ei’ Voieì 'le pr rg pour montrer-quede Pié- qu'il repeése inte ‘à‘peïne 1e tiers. de notre cori Se, 0, BRipen.p DS que 

formellemenbatréellament, teur ligue:séparéd. «>: Coc HE pt:é8t désormais ehtre ircévocabl lans, la. voie dux progrès;” st que. ne lei des ap deerde ried dela Belg ero Emp ee ej en 

“__p Quatriëmement, et enfin, dès que la-geestioin:des júsuites serait: cont} lös opri ie Pb euveatiqu’appronver lacógdduite |-S'agit twi de valeurdioffiaidl fed ; maiscómhat Hes Soht Babes chaque année _ 
Hes deuk Hà GhaclesAlbert,::: «+ … z-_…} par, l’admimistralkon: russe-d'aprês les prâk borfdtikk, old Pbat Tes'considérer E 


plétementerisdladyshesihjerik sat Idi au’ fat 














































® Hienliecncieratent hear? tires et ‘Ferber ór= "|, ‘Leslibertés communales, ssgenvent; coordonnëes over Iúdi PEtat,, comme approchant de la vatenrréêlhe of: deelt tee OE Re Le 
dimen epe © hr jn at aptent need Vrt rjansdi én veonsidértes pat nos’ yk nedBestas ethsine 13 sódr. Cen 713 millions sla parchandisesp ingepakt Bet“bjotiter 50 ou 60 
; dike soussigné est chargd-d'öxprisder de vif ‘espoir da gouvernement da | cé lairplusr vraie -idte Wespe nätiörlat gps U „st. ; | millions pags lee arpurenient Ea wo zie partagdot” dins: importa 
FÖl ijf cette. &quitabla progsitiosigers, aapdeilhe-avee emprestëment par eik stenen his’ sótidlë dust: ande réforme, pro iBar ih APABRD; Surd'ensgmbles led opérattons par terre compt” 
 pramptbhdgonse de ta D; Re ne en ate les dispositiangguises alors pour ameries.avee.le, temps, le système abu: Pologne et de Frnlèt de. commerep, martine. compie, naméraind pom Y. 
N Le soûs, igné pri Excellence Mon ent de nioipàl à l'usikgsitBeet à étendue qui coriehnent;à mnd-aation ohz. Ja-i| FES) Pour 470 millions, dont 150 appartenant aax ports de lá Mer Neste et 
Le GRA A 'junlleVintelligenge de: sus propres inkérêts.selie intimerment avec ceux du 


(1) Lee chiffrès quì ‘anivent,représaùtent des moyenùes anunettgöditipsan * - 
tées au dernier document que le ministére du commerce a pybliésur-te- conv” 
meree extérigur de la Russië, ee 6 


| France. «| pritice, Gons ont servivde:guide dans les différentes mesures que nous 
‚ » COMTE DE RÔIS-LE-COMÍR. »: avons prgaërikes pour atteindre le but-qui nousest indiqué par la civilisa- 


820 à eenx de LeBaltigae et de la Mer Blanche. C'est par ces derniers prin- 

‚ cipalement qise la Russie regoit les denrées. coloniales et les articles manu- 

. facturésd’Earope d'une haute valeur en-échange de ses produìts agrice- 

des du Nord, taadis que. par Odessa; € elle écoùte les: echanvres. les bois, les 
_ Jaines, tes cuifs de ses pcovinces .miéridionales, et sartönt ‘Fes grains, dont 
„elle a ezportéen 1845 peer piès- de 60 millions de fr. et, tn 

pour plas de 90 en 1846. 

Eavisagé au point de vne des pays; le commerce rasse se répartit ainsi : 
avee le groupe du Nord „ ilest, en moyenne’, de 380 millions „chiffre snt 
lequel PAngleterre figure pour 210, avec fa France, il donne 55 millions 
_ {70 à 75 suivant les valeurs ofeietles de ras dowanes) ; 3 avéc l'Europe da 

_ Sudet le Levant „ il s’élève à 170 millions ;_& 40 avec les Amériques 3 à 
‚pareil chiffre à peu près pour la Furquie d'Asie et la Perse ; à 55 avec lá 
… Chine, et inême. dit-on , à plus de 60 en 1846. 

Legrand mtuvement d'echanges- -pusso-chinois qui s'opère par Kiachta 

Den de fa Mongolie) staceroît chaque année. Le drap continue | 
dêtre Particle prédominant des ventes de la Russie à la Chine, comme le thé 

_ est celaï.de.sesachats à oe pays. On ealcule qu’il a été introdu,t par cette 
, voie, la seule ouverte officiellement aux relations des deux États. 150.000 
vaisses de thé (environ 4 millions de kilog., ou vingt fois la consonrnation 
de la France). dent les deuz:tiers étaient. de qualité supérieure, le reste 
se composant de thés dits er briques, pâte compicte dont les populations 

_ rasso-tartares font nne espèco de senpe à laqurile elles mêlent da sel, du 
‚poivre et du lait. Le gouvernement russe pressent très bien lextension que 
‚ue peuvent maaguer de prendre ses rélaliens avec |'Asie, Psacé entre la 
‚ vieille Europe. et bextrême Orient, il vóit, à Vest de ses vastes Etats, 
d'immenses contrees s’ouvrir aux habitudes et dux besoins de vonsomma- 
tion, et. préparer d'incessants débouchés: aur produits des manufactûres 
russes. Aussi a-t t-il, d’nne:pagk, ‘À' pew près interdit j sn son territoife , 
„Je tramsit des marchaûdises d'Europe, ets de Paaire, investi ses männfac- 
tores d'une protebtien à ‘Pabri:de laquelle, il faut bien lé reconnaître, elles: 

- ent faiten:dernier licu de grands progrès. La législation commerciale russe 





















a d'ailleurs cet avantage qu'elle assare á-la poptilation agricole‘ un travail.|__ 


constant ct assqz largement rétribué. Des millions de paysans, vers la fin 
*de seplembre, après la récoltedes grains, s'adonnent anx travaax des tabri- 
“dues. et arrivent par là à un bien être, à.une amélioration matérielle, ct 
intellectuelle aussi. Sar’ 400.000 on 500,000 habitans. Moscou compte, 
dit-on; 150.000 ouvrièrs dont les Tabeurs’ se partagent ainsi entre les 
champs. et Ies ateliers. 

On doit présumer, an reste, quele genverneïnent ruste, zulgne. ‘dsir: 

geil at de développer le système manufacturier ; ‚ne commettra pas la fau- 
te de l'investir sans retonr d'une ‚protection ezagérée et dele laisser s'é- 
erver dans la torpeur de la probibition ; c'est un mal dont, nous le voyons 
‘per nous-mêries, on ne se débarrasse pas, aisément,.Le traité que la Russic 
"a defniërement conclu ävec noüs, ct qui assure à notre pavillon,, dansses 
pôrie, Je pr dilége du navire ‘national; ceux qu'elle a, conelns également 
avec d'dutres grands Etats’ cominercjauz seraieût un non-sens si, en même 
‘tènùyps ga’ fl óuvre „ses ports à Pétranger, empire fermait sa frontière aux 
prodtits'du travail extérieur. C'est datllenrs la condition indispensable au 
placement de ses riches produits agricoles, des 8à 10 millions d’hectoli- 
tres de grains, des 50 á 60 millions de kilogrammes de suits, des 100 à 
120 millions de kilogrammes de lins et de chanvres, enfin des fers, du cui- 
vre, de Ja potasse, des. laines, des ouies, dont it approvisiotend eliaquie année 
V'Earópe par som double bassin dela Baltique et de Fa Mer:Nötrei Si’ poar f 
lerminer, nous jetons un cqup deel sue, nolre dommerce: avec’ la Russte; | 
nous vóyons que e’est depuis quinze ans.urrde crux quiontle plus. prospé; 
ré il était de 25 millions en 1831 ; en 1885. il s?élevait, à 38, et dópasse; 
en 4846, 90 raillions, faïsant à ainsi tessortir un aecroisscment: ‚de ‘près.du 
güadruple. Le moudement dé nàtre navigalion à à travers.le Sund, en 1846 
eten 1847, avant éé plas actif,-on est fondé à penser que le Eraité econclu 
avea la Russie à aja oen ‘de-bons  Késaltats peut mole conimerce ma- 
ritime. en en (Debate) 
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Nous engageons en les amateurs de notre théâtre aational. aal- |. 


Ier voir dehnain la seconde représentation du drame de notre jeune com- 
patriote M. Schimmel. Joan Woortensz, tel est le Litre de la pièce,a obtenu 
mardi dernier vn suceês des pliis. brillants. ct „ bátons-nous d'ajouter, 
des mieúx mérités. Cost ar  épisode, de I*histoire de la patrîe de témps de 
Cuillaume-le-Tacitarne. Fesnjet de da. pièce est la-latte eûitfe Pamour’ 
filiak et l'amonr de la patrie. Cette sitwation ‘a fourni an: poète plusieurs 
sobnes da plus saisissant intérêt, ainsi que, tes plas nobtes ponaess Bae, 
tiqnes êxprimêes dansles plas beaux, vers, ne 

La pièbë a été exééutée et mise en scène aver un ensernble et noe palen: 
tion de details gui. méritent de grands éloges, wúaqnols 0 ont droit tons les 
arkistes gut ont jouédans ce drame. … 

‘Peters snrtout, chargé dn rôle de Joan Wouters, a été aduhai, : son 
heau tälent-ne s’était peat-être encore jamais élevé à une päréille baitcor, 
et jamais son jeu, aussi vrai.que pathétique, n’àvait produit encore one pe ij 
reïtle: éinotion, n'avaît électrisé à tel point Pauditoire.. ee 

Mme van Oltefen da Silva a partagé ayec Peters les honneurs da er 


et ensuite le publiesenthousiasné,a également waggele, et couvert d'applau= et 


diss ments Padtenr dela pièce,:M. Schimmel: 
Quivonque s'intéresse” &u- progfès’ de Part deimâligus nâtional, ‚Auicon- | 
qrie! dimd à se nourrir lame dè pensées nobles et. patriotiques 3 qui-: 
«onque se sent ‚pênétié de, cette vérité. qu'en Hollande tes - mots-d’O- 
range et de Patrie ne font: qe'en, i ira. applaudir à Feuvre d'un jeune com- 
patriote qui, paus, panait. appelé.. deprendre. vang: parmi” wos “tittératenrs 
dramatignes. Tes plas: distingués,. et dont les vers ‘n'eipriiiërönt' jamais. 
sa pièce nouvelle nous en est un sùr garant, Ee deg, ss sentimenis ‚propres 


à epen, an  peuple hoond’ Painour’ de a verta. ooi, à Pamour da 
pays. dere 
Ainsi due: nous Havons aninoncé dans “notrè De. da 6 de ce 
mois, Mle doetéar Lemercier de: Paris a ‘donne, avant- hier et 
hief, dans la salle Diligeutiá, deûx séances “prèparätgires, et a, 
soumis à l'exámen des hömres de Ia’ sciences sa collection d'ad- 
mìrabies modèles d'anatomie, La beauté et la perfection de ses 
préparations ant êté unapimement. admirges, et la manière dont 
M. Lemeréher*s’ est „acqtitté, „des sa tâche ne Ini-a pas vals mains 
dersnffrages dei pêrt de ses worftens” audiieurs, ‘De ces deux 
premières’ séanceë “dir: peut bien ânguger, dà snceös. quinttend le, 
conrs' dé Physiologie hümigine et comparêe. à1’usagedes gens-du 
monde, dönt M. ‘Lemerdiër, fera. Pouvertare;, demain- £0-dé- 
eeimbre, à. 3 heures ge relevée, dans un des galons de:la:Sociëté: 
Diligentiâ.oùdes hikletsd'entrée sèront rde, à MM. tes sons- 
eripteurs Jovsqw’ils se présenteront:: B 

M.Leshergier se. propose d'exposef:et d’ sptiquer dans zn’ 
cours, bei principaax ‘phénorhènes pli$tiologigues ei hygiëni- 
he qui se FatErehent‘äux grandes et iibpjortantes fonctions de. 





aide. des mödêtes d'anarnië plastique, (}) de M. le doeteur- 
Auzdax. Nons reprodùisons. le programma.qgue M. Lemercier a 
fait pubher. Ce physiolegiste se proposé anssi de donner un: 
cours spéeial-pour:les Dames,qui sera!pour les mòter de familie 
d'upe véritable, utitité, et-dans lequel il leur fourmira de pré- 
e ieugmenseigneraents sar k organiste et fa bonstitution des. en- 
fants et: Sel hygièneprofitabte à: hardere 
Voici he pregerámore de M. Lemertie 


() Anatomie. chstigme (de Klao, pn hrisee), ec hest-à-dire En Wanstonje. pgr 
hin’ 2 a anihen pmen ee abd cena An 











reele alan ed 





‚ Appareit digestif , bouche-, arrière 


‚mauz, mammifères, oiseaux, rep- 


-des-paities situées en laine) d'y conátraire des férmes'et même des usin 
la vie dans Fhionïtheét. les prineipaleg, glasses d'animaux, â gt enreded 
„des conditions de-la vente et un plan fgüratif de'la fórêt seront dóépoëés, poùt f 
. être communiqués aux amateurs, dans wne gútearine in gonms;leuk Dae ) 
des journauxquic ntiendront Ja présente:aunonece… nete 

d nidenef dans: 
Jes bareaux du Gouvernement, Grand-Dúcal à Lusembourg, du’ Direoteur et da. 
“Recèveur dé sdûmânes; du notaire Funck, chargé, de la venteydu Maîtresfos, | 
restief;gitisî que'chez | fons tek Retevenrs, dea domaïnes et esGardopginéraar. 5 
|, du Grhad-Duché.- de 


bk: enden Menovembro 1847, * a dee 





La connaissance de soi-méme a été de tout temps considérée comme 1 
‚ une des occupations les plus élévées de Pesprit, Comprise de nos jours. 


dass le programrae de l'université, cétte science est enseignée dans les 


… eolléges ct les séminaires aus havenden hautes classès, et les hommes. 


du monde, les législateurs, les rhragistrats, les avocats, Ies jurés, qui rè- 
culaient devant les dégoûts et les diffiealtés que présentent les organes 


‚ naturels, s’inittent aujourd'hui à Porganisatson ct à la physiologie de 


Fhonume à l'aide des modèles admirabfes du docteur: Auzoux, qe. mon- 


8 trent Porganisme animal soùs foutes les formes, dans tous ses délails, 
dans les parties les plus malérielleset les plus délicates, an moyen de 


pièees d'un volume normal on de grandeur démesuúrée, telles que Peil, 
Poreille, etc. te hanneton, le colimacon, la tangsue, etc. 

C'est dans Je but de propager cette science utile et imporlänte pour 
tous , puisqwelle se rattache a Fhygiëne et-à la philosophie , ‚que M. LE- 
MERCIER, mêdeein élève de Me:le docteur Anzoux fera un Cours de 
physiologie à usage des gens due monde , en huit séances, 


Programme. 
PREMIÈLESÉANCE. + - + vation, pavalysie, eatalepsie, 1é- 
Descriptiow succincte de tons les ar.” ; thargie, épilepsie, etc. Gall, idée 
gages qai entrent dans la compo- générale de son système; déve- 
sition du corps humain; explica-.| _ loppement pragressif dn système 
tion des principauz phénomènes nerveux dans les animaux’ de tou- 
‚dela vie: digestion, respiration, tes les classes, depuis le polype 
circulation, seerétions, innerrd- jusqu'à I'homme. Ezpiériences 
tion, envisagées d'une manière | _ Curieuses de M. Elourens. 
générale. EN Ben : EE 
‚ SIXIÈMR SÉANGE. — Les sens. 


pEUxIËHR saken. — Digestiòn:”' 


„bouche, estamac, etc. Meoairisino “son organisatian merveilleute. 


de la digestion, préhensior des | _mMécanisme de la vision ;-usage de 
aliments , mastication , dégluii- Vorbite, des paupières „ des lar- 
tion; etc, chéz (komme et les,‚äni- ‚mes, etc. Phénomènes relatifs 
aû'sens de la v 

tiles, poissonsy.ete. Ezpériences |. ‘bite, catarscte, Eng iepen 
de 'abbé Spallanzani. Hygienade, : 


EE 


_ cette fonction. ‚ … chgtPrièuE sfanen. — Audition et Grand: 


ER Syrspathigue, 


*_guorsrkwe éfakoe. — ‘Bespiration. | Oreille interne etses dépèendances, 


_Poumons; larynx, branches, “dic. structure decetorgane aussi com- Ë 
„ Mécanisme de cette fonction; ifi- plignée et aussi merveîileuse que. 
spiration , exptratian, caloration „celle de Veeil, Mécanisme ‘de Vau- 
du sang, chaleur- aximale; etp:, | * “dition.' Vie organique. Profonde : 
asphyzie , hognet, éternûment,- sagesse da eréäteur révélée. par 
ete. , voix » respiration dans len Pétude des fonctions de la vié or- 
oiseaux, poissons, insectes, ete, |___genique, &laquelle président. Jes 
et dansles végétaux. Hygiëne.” là norfs du grand sympathique. 


qoararbme séance. — Cireulatioag | norrkuesfance. — ‘Reproduction; 
Coeur, artêres, veines, etc. Le sang, 
sa circulation, ses usages, sk 
tions, transpiration „ larniès, sali- | 
‘ve, ete;, circulation dans les oì-: 
seaut; ham) Reen idscctds. À 


Ihe, lesoïseaut , les poïssonis, eté. 
Dévelóppement graduel de l'oouf 
humain, depuis’ le dóutièrne jöur 
deda conception jusqu'au terrmnë:: 


ies sl © dela grossesse. Expériences curi:: 
"GIGO sfANGE. — — Innorvajgon. : „ @uses de l'abbé Spallanzani. Phé-. 

Cerveau, cer völet, ‘moëlle épinière, | moifiênes euEelion se pakka: ì 

nerfs, etc. Métanisrtie de R. inner, } 5 cherit. ä ae edn se d 


Samedi 11 décembre 1847. — ( daprtandtien s n° Ee )_ 


CHARLES: VES 


{ 
ze 


Gra nd-opérae en trois actes , par roles de M. Casimir veen el G, Harige 


musique de M. Halévy. … 
DANSE, 


“Actc2e 1° Pas de trois, par M. Collet, Miles Petit et Petitet. 


2e Bourée, par | les dames du corps de ballet …… 
One comsmencera à6 ‘heures et demie précises. 











ANNONCES. 


et 








Grand-Duché de Eanemonrk: 


WERTEE | 


bi laadt 4 Z)Nouvs dito , ennen Eeke 


DE u FORET. DONMLLE 


‚de Grunenwald. El 


en exécution dela loi -du,20 Oetubre 1847; n° © 2248; 
ue NEE Journalde sortie. 


À krreqnête du Gouverneur du ‘Grand-Duché de Laxembourg; poursuites 
et ditigences du.Directear de lenregisttement et des doniaineë, en piéserice 
du Reerveur des domaines et d’un:agent'de Padministration foréstière, il sera 
procédé à Lusembour Ig, Lundi, A. janvier 18S4AS : à dix heures dû .…} 
mátin, par-devant maître J. FUNCK, ppraire à Luxemhourg. à l'Hôtel du Gou- 
| vernement, à l’atijudicâtión” publique de la FORET DÒMANIALE. DE GRU- 

NENWALD, conteitant 679 heetares Ül,are! * 5 si 
On expasera d’ubord et spogergivement en: ivente, les 16 lots: dans lesquels | 
cette propriétése trouverdivisée, ènsúité. tóute Ja propriëté: en. 2-lots, éten: 
troisième lieu ees deux lots réunis en wit senl. 


Le prix de vente serd acquitté ef quâtre ter mes’ égauz, dont le promier est | 


fixóéau 18 avril 1848, et les trois aûtres à ‚pareil jour des trois années suivan-. 
tes avecun intérêt de Apso. Ri Is 


Les frais d’adjndicatson, sont Gxés à sept pour cent. 


nidigènes et étrangers. 


Cette vente importante mêrite toute He attention ‚des capitalistes, spévula- 
: teurs, fournisseurs et marchands de hold’ „h 
- Le belle forêt en qnestion est sitúödà deuk Tienes de Luxembourg, au ventie 1 
i dá Grand;Duché. Les:essences:qui y- Umineidt, sont'Ie chiêne et te hêtre, dof. 
Je hauteur, ct la, croissanee-temoignent:-de 1 fértilitë: du „sóf: Ees deux tiers: 
envíron de € eette forêt sont aujourd’hui ezploitables;iparce gue les événernents |:- 
‚P polittques de 1830 ont empêché, pendant. 9. ans..d’y:asseoir des. caupes. La 
B gramid’route de Luxembourg é à Echternach traverse le centre de catte forêt, et, 
celle de Luxembourg à à Tréves passe à quelques iz Sidi : 


Des sources qui s°y troùvent permettraïent en défricher Favanfageusen 


Le catalogue imprimé, cantènént de'pliistmples réndeigiderhents; Ié c 





Vans Jemême délai on. pourra également,se. mint ces mê 


L’adjudicattorr anke lien aux enchères: A kue : ke À 


en edad vegers des domaine, Le 
iteratieve ME en ed nn egen na en 


NN A 


Toucher, peau , odorat, Hoei à ga- | 
sales: goût, langues vue,cilet 


“Conservation de lespèce dans Phom- n 








































Cabinet est ouvert journellement da midi jusqu'à 8 heureset de & 4 
10 héures da soir, au Salon S WITZAR, Korte Zoutstraat. Ee 


suivants, dans la maison sise à La Have „ Hooistraat , sect. B, n 
Vente publiqne d'une partie d’un riche mobilier parfai 
„conservé, et dans le dernier goût, consistânt en deux armoì 
„quessupérienrament scalptées , nne armoîre en kois de doyèr.. un ba 
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CABINET Es j 


MM. ZINN &- Fils ont l'honneur d’annanctr au public dijk 


Entrée zee cents , les enfants amen 50 cents. : 
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DUN. 


RICHE MOBILIER ET DE VOITORE 


Par le ministère de B. B, W. van den Bergh, notaire à L 
ilsera procédé , mardi prochain 14 décembre, à& 14) heures da mefië 









































Les meubles et voitures sont à voir samedi 11 düsenikees eb ‘lundi 13 déf 



















| PONMADE DÛ BARON DUPUITREN, 
‘composée par MALL ‚ARD, pharmacien à Pe 


Cet agréähle eosmétique, par sea propriètés toniques, arrète promp 
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